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" a ôta 
ft propos de LE JURA SUISSE A GAGNE' 

quelques 
considérations 
m él a n coli que s 

Dans le «Corriere della valle» uu 
29 août, M. Pierre Raggi-Page fait des 
«Considérations mélancoliques sur la 
culture valdôtaine» qui ne sont pas dé­
nuées de fondement, qui sont même 
souvent très justes et pertinentes, mais 
qui ont le défaut d'être très incomplè­
tes, en particulier pour ce qui concerne 
le déclin du français. 

Parmi les «mainteneurs» il se bor­
ne à citer l'Académie de Saint Ansel­
me, la revue Le Flambeau, la compa- ' 
gnie du Charaban et le journal La Val­
lée d'Aoste, un des organes des émigrés 
valdôtains. S'il prenait la peine de con­
sidérer aussi les autres journaux valdô­
tains partiellement et même entière­
ment rédigés en français, ses «considé­
rations» seraient moins «mélancoli­
ques». 

LAUDA TOR TEMPO RIS ACT! 

M. Raggi-Page uetourne en esprit 
vingt-cinq ans en arrière». 

«On croit rêver, écrit-il, lorsqu'on 
se remémore le foisonnement, l'activi­
té dans tous les domaines de la pensée 
d'une époque vieille à peine d'un quart 
de siècle. Il y avait des dizaines de jour­
naux - et pas tous politiques -, des re­
vues, des conférences une fois par se­
maine, au moins. Il y avait des associa­
tions culturelles (celle du chanoine 
Bréan, entre autres) qui étaient vivan­
tes, et avaient un activité fébrile. 

On lisait, on discutait, on publiait.» 

M. Raggi-Page «se remémore»? ... 
Pas tellement, vu qu'il ne cite rien de 
précis, sauf l'association culturelle du 
regretté chanoine Bréan. Il se contpn-

(Su ite pag" 4) 
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SA PREMIERE BATAILLE 
Les 6, 7, 8 septembre, a eu lieu à Delé-

mont, principale ville du Jura suisse, la 27me 
fête du peuple Jurassien. 

Cette fête revêtait cette année une signi-
fication particulière parce qu'elle célébrait 
aussi la première victoire du combat engagé il 
y a vingt-sept ans pour se détacher du canton 
de Berne, auquel le Jura fut annexé arbitrai­
rement en 1815. En effet, le 23 juin 1974, a­
Ilrès de nombreuses batailles livrées sur plu­
sieurs' fronts par le peuplé jurassier; (en tête 
duquel il yale «Rassemblement Jurassien» a­
vec ses hommes de Ilremier plan, M.M. Ger­
main Donzé, président, Roger Schaffter, vi­
ce-president, Roland Béguelin, secrétaire gé­
néraI) s'est effectué finalement le referendum 
pour la création du nouveau canton. 

Les partisans de la création d'un nouveau 
canton ont remporté la victoire par 36802 
voix contre 34057. Dans le Jura Romand, 
composé de six districts, il y a eu 54,2% de 
OUI contre 45,8% de NON, avec une partici­
pation de 91,8%, pourcentage extrèmement é­
levé en Suisse. Dans le Jura global, compre­
nant aussi le district de Laufon de langue alle­
mande, les Oui ont gagné avec 51,9% contre 
48,1% de NON et une participation de 90%. 

La forte immigration alémanique dans 
trois districts romands y a fait pencher la ba­
lance en faveur du NON. Ces districts ont la 
faculté de demander un nouveau referendum 
sur leur volonté d'adhérer au canton du Jura 

, ou rester dans celui de Berne. Le Rassemble­
ment Jurassien est fermement décidé à Ilour­
suivre la lutte. la victoire remportée le 23 
ju in ne représente pour les Jurassiens qu'une 
première étape. Il faut que le 23me canton 
suisse comprenne tout le Jura romand. 

M. Béguelin, secrétaire général du R.J., 
a déclaré notamment dans une conférence de 
presse: «Au cours des mois qui viennent, on 
parlera beaucoup de l'unité jurassienne. Pour 
nou~ elle est intangible ( .. .) Depu is quinze siè­
cles, les jurassiens de Porrentruy, de Delé­
mont, des Franches-Montagnes, de Moutier, 
de Courtelary et de la Neuveville ont toujours 
appartenu au même Etat. Il ne peut y avoir 
d'entité historique, ethnique et linguistique 

plus incontestable. Faire passer une frontière 
de la honte entre des communes unies depuis 

toujours serait une folie pUQ! et simple.» 
M. Béguelin à déclaré également au sujet 

des ressortissants bernois et immigrés en géné­
rai: «Ils sont considérés des nôtres et avec 
nous dans la mesure où ils savent s'inserer et 
s'intégrer dans notre communauté; par consé­
quent ils ont tous nos droits sauf un: celui de 
voter pour ravir une partie de notre territoi­
re.» 

De nombreuses délégations de minorités 
'francophones ont pris part à cette fête tradi­

tionnelle du Peuple Jurassien, consacrée en 
partie aux conférences et aux discours pu­
blics, et en partie aux réjouissances. Deux 
cars de valdôtains de l'U.V., du R.V. et de 
l'U.V.P. étaient partis d'Aoste samedi matin. 

On évalue à plus de cinquante mille le 
nombre de personnes qui assistèrent ou parti­
cipèrent à l'imposant cortège de chars allégo­
riques, délégations et fanfares qu i eut lieu di­
manche après-midi, au milieu des acclama­
tions et de centaines de drapeaux. 

G. Z. 

l.a démagogie s'introduit quand, ' faute de 
commune mesure, le principe d'égalité s'abâ­
tardit en principe d'identité. 

(Saint-Exupéry) 
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le docteur Chantel a laissé 
le P. S .1. pour l'U.V.P. 

Le docteur Henri Chantel, ancien conseil­
ler ct assesseur régional, vient de laisser le 
P.S.1. pour l'Union Valdôtaine Progressiste, 
dont le «comitato Direttivo (lisons-nous dans 
le nouvel organe de l'UVP) ha preso atto con 
viva soddisfazione della richiesta di iscrizione 
all'UVP dei dott. Enrico Chantel, primo e­

sempio dopo tanti anni, di passaggio di perso­
nalità politiche da un partito nazionale ad un 
movimento regionalista, ed ha approvato al­
l'unanimità la decisione dei Comitato Esecu­
tivo di accettare la domanda di iscrizione.» 

L;au·téûr de l'entrefilet a eu soin d'ajou­
ter «dopo tanti anni ,;, sans quoi nous lui au­
rions rappelé que le passage du docteur Chan­
tel du PSI à l'UVP n'est pas «il primo esem­
pio di passaggio di personalità politiche da 
un partito nazionale ad un movimento regio­
nalista.» 

Cette ... encourageante conversion a eu un 
précédent illustre: le passage de l'avocat Jo­
SCj)!1 Fillietroz du PSDI à l'Union Valdôtainc, 

il ' Y a ' une dizaine d'années; puis le passagc dc 
M. Fillietroz de l'U.V. à l'U.V.P., qu'il fonda 
avec d'autre~ «partisans de l'union des Valdô­
tains»; ensuite la formation, au sein de 
l'UVP, d'un ,groupe dissident conduit par M. 
Fillietroz, toujours avec l'intention déclarée 
d'unir les Valdi tains; enfin la récente expul­
sion de l'U.V.P. de M. Fillietroz et de ses 
principaux partisans; le tout couronné par la 
création d'un nouvel organe pour l'UVP, la 
propriété du précédent, intitulé «Union des 
Valdôtains» (sic) étant restée à M. Fillietroz. 

Il vient envie de paraphraser (ou trans­
poser si nous préférons) la phrase eélèbrc 
prononcée par la girondine Mme Roland, 
montant à l'échafaud eu1793 : «0 liberté! 
que de crimes on commet en ton nom.» 

o unité des Valdôtains! que d'étranges di­
visions, sous-divisions et multiplications on 
fait en ton nom. 

COMBEFROIOE 

LE PROBlEME DE l'IMMIGRATION 
CHE l NOS VOl SIN S SUI S S E' S 
L'Action nationale contre l'emprise /.­

trangère a déposé, le 3 novembre 1972, à la 
Chancellerie fédérale, une initiative populaire 
contre l'emprIse étrangère et le surpeuple-

. ment de la Suisse appuyée par 68.362 signa­
tures valables. 

Le 20 octobre prochain, le peuple et les 
cantons devront se prononcer sur cette troi­
sième initiative populaire contre l'emprise é­
trangère. 

Voici le texte de cette initiative: 
La Constitution de la Confédération suis­

se du 29 mai 1874 est complétée comme suit: 

1 

article 69 quater 

a) - La confédération prend des mesures pour 
combattre l'emprise étrangère et le surpeu­
plement de la Suisse 

,.) - Le nombre des nouvelles naturalisations 
ne doit pas excéder 4000 par an. 
c) - Le conseil fédéral fait en sorte que le 
nombre des étrangers résidant en Suisse ne 
dépasse pas 500000. Dans chaqul' ~:.!!!!()r!, III 

proportion d'étrangers sera de '12 POUy· cent 
au plus de la population suisse résidante, 
à l'exception du canton de Genève, où elle 
sera de 25 pour cent au plus. 
d) - Ne sont pas compris dans le nombre des 

étrangers selon la lettre «C" et son exempts 
des mesures contre l'empris& étrangère et If' 
surpeuplement 150 000 saisonniers (71e ré­
sidant pas plus de 10 mois en Suisse et ny 
ayant pas leur famille), 70 000 frontaliers, le 

personnel des établissements hospitaliers et les 
membres de reprlsemations diplomatiques et 
consulaires .. 

Il 

L'article 69 quater entre en vigueur aus­
sitôt après son acceptation par le peuple et 
les cantons et l'adoption de l'arrêté fédéral 
de validation. 

Mesures selon l, C: 

La réduction doit être opérée jusqu'au 
1er janvier 1978. Le chiffre de la population 
étrangère est réduit du nombre des étran­
gers naturalisés à partir du 1er décembrf' 

1970. 

tlttttOttltlt.tttt"."tt""Olt,.t.t.,." •••• 

RADIO-TELEVISION HI-FI 

Réparations , - Chez LUBOZ 
40, Avenue F; Chaboù 

Aoste -:- Tél. 34745 

Di r e «M e r ci» 
c'est plus si m pie 

Si le caractère ethnique de la Vallée d'A- \' 
oste (base de sa petite autonomie) disparaît 

un jour, fa faute en sera, en grande partie 

des Valdôtains. A commencer par la crainte 

de parler français et par la dégénération du 

franco-proven cal. 

Les Valdôtains mélangent à leur patois u­

ne quantité de «abbastanza», «sempre», «al­

trettanto», «comunque», «bacio », etc., in­

trusions faites sans réfléchir, sous l'influence 

de la radio, de la télévision italophone, de l'é­

cole, de la vie quotidienne. 

Souvent, à la fin d'une conversation en 

patois, pour remercier d'un service rendu, on 

entend «grazie»; signe de facilité ou de fai­

blesse, mode ridicule et oubli du passé. Com­

me si, en parlant italien, on disait »Danke» 

au lieu de «grazie». 

En se quittant, des patoisants se saluent 

entre eux par «ciao» ou «arrivederci»; c'est 

aussi grotesque que si on entendait des Pié­

montais ou des Vénitiens se dire «good 

bye» ... 

Il serait plus simple et plus cordial, plus 

juste ~t plus valdôtain de dire «merci", «tan­

que», ta no revere» _ Cl. sont là de petits dé­

tails, mais ils ont leur importance. Allons, Ull 

bon mouvement ct.. . merci. 

TAVAN 

l'ETE' 1974 
A AOSTE 

Lcs touristes de l'été 1974 ont été curicu­
scmcllt surpris par le climat tranquille et mo· 
notone qui régnait dans Aoste, vi :le d'art, vil­
le qui dort. Depuis juillet le sommeil du syn­
dicat d'initiative a plongé dans le silence la 
place Chanoux et les rues où, habituellement, 
se succédaient les concerts et les groupes fol­
kloriques. 

Il est vrai qu'Aoste ne possède pas le char­
me du Liban et tous les parfums de l'Arabie 
(enfin pas encore) ; comme l'été 1974 fut 
une tr:ste saison sans spectacles on entendait 
les touristes répéter, en jurant de ne plus re­
venir l'année prochaine : «La vie à Aost.., 
quelle barbe!» ou bien «Aoste, c'était vrai­
ment barbant!". 

Il paraît que tous les équivalents du mot 
«barbe», au sens figuré d'ennui, furent pro­
noncés dans toutes les langues du monde. Le 
tourisme-barbe était né. A la barbe des Valdô­
tains. 
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TOURISME, BILINGUISME 

'" MUTISME 

AiJrès la sa ison d'été on peut faire son bi­
lan; non pas financier, mais linguistique, non 
par rapport aux touristes, mais par rapport 
auX imprimés des organismes qui ont la char­
ge de l'accueuil des visiteurs. 

La plupart des affiches, des dépliants et 
des programmes que les «syndicats d'initiati­

ve» ont d istri bués ignorent la langue françai 
se. C'est, selon nous, une erreur et un refus 

de la personnalité ethnique de la Vallée 

d'Aoste. 

Attirer le plus grand nombre de clients, 
c'est normal; mais des exagérations en ce sens 
ne sont jlas réellement payantes pour une Val­
lée encore dépourvue d 'équ ipements ration­

nels et de tarif; avantageux, comme le Tren­
tin et le Sud-Tyrol; pourquoi chercher les 

touristes en Asie, au Pôle Sud ou à Honolulu, 
alors que l' Europe est un réservoir de visiteurs 
peut-être plus faciles à inté'resser par la faible 
distance, et des prix bien calculés? 

Les dépliants touristiques sur la Vallée 

d'Aoste sont, en général , presque muets sur 
le caractère particulier de notre Région, sur 
son Statut d'autonomie, sur cette langue fran­
çaise qui n'a pas encore expiré et sur ce pa­
tois dont la richesse est maintenant reconnue. 

Dans le domaine du tourisme on semble 
s'attacher plus à l'aspect national qu'à l'es­
prit régionaliste. La nominé.tion de certains 
conseils d'administration des «syndicats d'i­
nitiative» a donné lieu à des décisions poli ti ­
<l,ues, où des jlersonnes qu i ont travai llé pen­

dant des années ont été mises à l'écart. 

Comment, après cela, mettre en évidence 
le caractère «valdôtaim> de la Vallée d'Aoste 
si les responsables de ces organismes n' en 
comprennent pas l'importance? Les Tyroliens 
du Sud sont plus fiers que nous sur ce point 
P? ur présenter leur pays aux touristes .. . 

TOURISME, BILINGUISME 

... DESEQUILIBRE 

A Aoste, place Narbonne, en regardant 

les vitrines et l'intérieur de l' imllosant et mo­
derne siège de la «Compagnia Turistica Val­
dostana» (Ilourquoi pas aussi «Compagnie du 

Tourisme Valdôtain » Iluisque l'administration 
régionale y Ilarticipe? ) beaucoup de gens ont 
constaté que la langue française n'est pas l'u­
ne des langues officielles de la Vallée d'Aos­
te. 

On n'y lit que «sala d'attesa», «bigliette­
ri? ferroviaria» , «viaggi aerei», «jlrenotazio­
ni» etc ... Autour de la grande carte en relief 
de la Vallée, la plus grande jlartie des catalo­

gues invitent à visiter les Etats-Unis, la Grèce, 
l'Inde, etc. le monde entier; très jleu ou mê­
me pas de documentations sur les stations val -

dôtaines. Et naturellement rien n'est en fr an-

çais. 

Méconnaître dans une grande agence de 
la Vallée le voisinage de grands pays franco­
phones, ne pas favoriser l'emploi de la lan­
gue française est une tactique étrange pour 
développer le tourisme; on aimerait peut-ê­
tre mieux, en plus de l'italien, employer l'an­
qlais, celui qu'on parle en Afrique du Sud. 

HEURE LEGALE: 

INITIATIVE CRITIQUEE 

Depuis 1966 l'Italie entre en crise chaqüe 
été ... en crise d'heure légale; de juin à septem­
bre les journaux semblent recevoir à ce sujet 
iJlus de lettres de protestation que de lettres 
de satisfaction. 

Les paysans ne peuvent s'y adapter, car 
le bétail et les cultures ne savent pas lirE!; les 
ouvriers quittent leur habitation quand il est 
encore nu it et doivent rentrer en pleine cha-

leur; les touristes étrangers, surtout dans une 

région frontalière comme la Vallée d'Aoste, 
arrivent avec une heure de retard dans les res­
taurants (et les restaurateurs ne sont pas tou-

jours de bonne humeur); enfin, même si le 

crépuscule est plus long, les magasins sont fer­
més et les divertissements sont rares. Les Che­

mins d~ fer, les compagnies aériennes, les agen­

ces de voyages sont obligées de revoir tous 
leurs horaires. 

Cependant, à chaque printemps, avec une 
régularité d'horloge suisse (ce qui surprend) 
la «gazzetta ufficiale» publie le texte de loi 
qui régitJ'heure légale. De cette loi que la ma­
jorité paraît détester aucun parlementaire ne 
semble avoir demandé l'abrogation; il faudrait 

peut-être un referendum? 

En tout cas un p tlU de réflexion et de 
bonne volonté devraient suffire pour 'que 

I:heure légale ne soit plus qu'un mauvais sou­

venir en 1975. 

APREMONT 

A TRAVERS LAVILLE E 
DECES DE M. VICTOR ROSSET 

EX-SECRETAIRE ADMINISTRATIF 

DE L'UNION VALDOTAINE 

AOSTE - Le 2 sejltembre, est décédé il l'âge 
de 71 ans M. Victor Rosset, fils de feu le no­
taire Paul Rosset et de-feu Alice Jordaney de 
Morgex . 

M. Victor Rosset, ancien directeur de 
l'octroi d'Aoste, fut un des fondateurs de l'U­
nion Valdôtaine. Il fit partie du',Comité jlro­
visoire constitué le 13 septembre 1945. Con-

trairémerit il d'autres membres fondateurs, ' 

qui optèrent ensuite jlour les partis soi-disant 
nationaux, M. Rosset resta fidèle à l'Union 
Valdôtaine. Réélu au Comité Central de l'UV, 
il fut secrétaire admin istratif de celle-ci pen­
dant jlrès de 25 ans. 

L'Union Valdôtaine renouvelle ses condo­
léances émues il la veuve, Mme Rina, née Co­
quillard, à la soeur Julie, au frère Laurent, et 
à tous les parents du regretté défunt. 

MARIAGE 

AVISE - La section de l'U.V. d'Avise annon­
ce avec plaisir la formation d'un nouveau 
foyer valdôtain. Le 14 septembre, en l'église 
de Morgex, a été célébré le mariage du con­
seiller communal d'Avise Robert Clusaz avec 
la gentille demoiselle Clélie Quinson. 

La rédaction du P.V. s'unit à la section 
d'Avise j,lour présenter ses meilleurs voeux de 
bonheur et de prospérité aux nouveaux é-

poux. 

NAISSANCES 

ST.MARTIN-CORLEANS - 29 août: Charles 
Galloni, de Aladino et de Elsa Bionaz. 

MORGEX - 5 sejltembre: XavierCesal, fils 
de Guy, conseiller communal, et de Henriette 
Maulini. 

GR ESSAN - 5 septembre: Elise Pieropan, de 
Renzo et de Ada Carazzai. 

AOSTE - 19 septembre: Laurent Vicquéry, de 
Ft.2vio et de Caroline Proment. 

Nos félicitat ions aux parents et souhaits 

de prospérité aux quatre bébés. 

DEUIL 

SAINT-CHRISTOPHE - Le 26 août est dé­
cédé notre ami Alfred Abram, retraité «Co­
gne», âgé de 53 ans. 

Nos condoléances émues à sa famille. 

"Ne confondons pas ICI mode avec le progrès. 
Ne confondops pas non plus le servIce du pu­

. bhc avec la courtIsaI/l'rte.)} 
" Les l'OIS aVaient leurs courtIsans, le peuple, 
ce nouveau souveram, a également les SIens, 
qUI ne valent guère mIeux, qUI sont d'aIlleurs 
toujours. les mêmes, en ce sens qu ',ls appar­
tIennent tous à l'éternelle race de.\ profIteurs. 

" Il n)l a qu'une chose qUI dlstmgue les neo­
-courtIsans de leurs Illustres prédecessuers Ils 
sont plus remuants et plus aVIdes. Les courti­
sans des l'OIS é talent surtout des paraSItes , les 
courtIsans du peuple méritent plutôt le tl­
·tre d'arriVIstes.)} 



'L'ASSEMBLE'E 
DU B,. 1. M. 

Le Conseil de direction, réuni sous la Pre­
sid~nce de M. Louis Martin, a alloué aux 
Communes des contributions pour un mon­
tant de 24.127.605 lires, distribuées comme 
suit: 

ARVIER-4.930.000 lires - paiement des tra­
vaux de construction du champ de sport. 

DONNAZ-969.000 lires - achat de terrains 
nécessaires pour la construction de parkings 
communaux. 

FONTAINEMORE-195.560 lires - construc­
tion d'une ligne téléphonique au hameau de 
Chucal. 

HONE-Con'tribution de 240.000 lires pour le 
paiement des travaux de construction des é­
gouts aux villages de Moulin et Diana. 
- 945J~90 lires - paiement de notes d'honorai­
res pour le projet de construction du champ 
de sport de Hône. 
- 83.500 lires - travaux de construction des é­
gouts au village de Clévaz. 
- 1.020.000 lires - paiement de notes pour les 
travaux d'agrandissement des aqueducs de 
Verneil et Colline. 
- Contribution de 1.100.000 lires pour l'a­
chat d'une maison dans la rue Clévaz néces­
saire à la construction d'une place publique. 
- 687 .195 lires - travaux de réfection de murs 
Je long des routes communales. 

NUS-1.925.000 lires - achat du terrain néces­
saire pour la construction d'une école ma­
ternelle au chef-lieu. 
- 266.000 lires - paiement des terrains occu­
pés pour la construction de routes communa­
les. 

OYACE-Contribution de 2.615.000 lires pour 
l'aménagement des locaux de l'école mater­
nelle et du bureau du travail. 

PONTEY-Contribution de 451.520 lires pour 
des travaux d'aménagement de la route com­
munale d'Eclair. 
336.000 lires - paiement des travaux de dé­
blaiement le long de la route de Eglise Neuve. 
- 558.000 lires - travaux d'installation d'une 
balustrade le long de la route qui côtoie le 
torrent Eaux Noires. 

ST.-CHRISTOPHE-2.007.645 lires - paiement 
des travaux de construction de la route Sor­
reley-Cort. 
- 1.188.598 lires - achat de tuyaux pour les 
aqueducs communaux. 

ST.-DENIS-256.100 lires - travaux d'élargis­
sement de la route qui conduit au cimetière. 

VALPELLINE-Contribution de 1.966.500 li­
res pour le paiement de la mécanisation des 
services électoraux. 

- 1.909.362 lires - paiement d'une note d'ho­
noraires concernant le plan d'aménagement 
?:énéral de la commune. 

- 445.735 lires - paiement des travaux de 
construction de l'aqueduc communal. 

• ORFEVREIUE 
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Considérations mélancoliques 
(Suite de la pa~e 1) 

te d'affirmations générales, qu'il croit 
rendre plus efficaces en les complé­
tant par des substantifs et des adjectifs 
tels Gue «foisonnement», «vivantes», 
«fébriles» même! 

Il se remémore très imparfl'lite­
ment, très vaguement, CP qui explique 
son incapacité (ou son refus? ) de com­
parer le passé au présent. De journaux, 
de revues, de conférences, de débats, il 
y en a autant aujourd'hui qu'en 1950. 
Des journaux comme Le Pays d'Aostt, 
qui ont cessé de paraître depuis, n'é­
taient pas moins politiques que ceux 
qu'on publie aujourd'hui. Le cercle cul­
turel du chanoine Bréan a été remplacé 
par une bonne demi-douzaine d'autres, 
répandus un peu partout l;ans la Vallée'. 
L'Administration Régionale continue 
de rééditer et de faire connaître les é­
crits des vieux auteurs valdôtains. Les 
Archives Historiques Régionales se liis­
tinguent dam; ce domaine: tout récem­
ment encore, viennent de paraître par 
ses soins une nouvelle édition de «La 
langue française en Vallée d'Aoste» du 
chanoine Edouard Bérard; une étude 
de M. Joseph-César Perrin sur la «Ligue 
Valdôtaine»; la réédition en volume, 
par un procédé très moderne, des pré­
cieux bulletins de cette Ligue, qui joua 
un rôle si important pour la défense de 
la culture valdôtaine; un volume de 
plus de 450 pages d'Etudes Maistrien­
nes dues à la plume de l'écrivain savo­
yard Jean Rebotton, un autre aussi im­
posant de M. Orphée Zanolli sur les tes· 
taments des Seigneurs de Challant. On 
a fondé également, il y a quelques an­
nées, à Aoste, un Club Valdôtain avec 
son siège et ses locaux, où se tiennent 
des conférences sur des sujets divers, 
avec l'intervention d'orateurs de diffé­
rents pays, principalement francopho­
nes. En un mot, on continue de publi­
er, de lire et de discuter comme il ya 
vingt-cinq ans. 

Le véritable changement a eu lieu 
quelques années auparavant, entre 1945 
et 1948. C'est là qu'il faut rechercher 
la source du mal dont nous souffrons 
aujourd'hui comme hier. C'est là que 
M. Raggi-Page trouvera l'origine de ce 
qu'il définit justement «politique de 
sous-préfecture». 

LA SOURCE DU MAL 

La source du mal réside dans la di­
vision des Valdôtains et dans leur as­
sujettissement aux partis péninsulai­
res. La petite et mesquine politique de 
sous-préfecture est la conséquence du 
refus d'adhérer en masse à l'Union Val-

dôtaine dès sa fondation et d'y restf'l' 
jusyu'à la victoire finale, de former en 
somme un seul, grand puissant parti 
national valdôtain. 

A ce grand parti national et à la 
fonction importante et indépendante 
qu'il pouvait jouer sur les plans valdô­
tain, italien, et même européen, trop 
de valdôtains ont préféré le rôle de sim· 
pIes sections de partis romains en lutte 
entre eux. 

On m'objectera qu'il y a aussi la 
question sociale, la lutte de classe, les 
différentes façons de concevoir la ges­
tion de la chose publique, etc, .. Je ne 
le nie pas, mais toutes ces causes de di­
vision, qui sont d'ailleurs beaucoup 
moins profondes en Vallée d'Aoste 
qu'ailleurs, devaient être subordonnées 
à l'objectif principal: la conquête (re­
conquête!) d'une autonomie digne de 
ce nom. 

Au reste, subordonner ne veut pas 
dire exclure. Rien n'empêchait de dé­
battre au sein de ce grand parti natio­
ual valdôtain et résoudre au Parlement 
Régional (où il aurait eu la majorité) 
les questions administratives et sociales. 

C'est en ce temps là (entre 1945 
et 1948) et pour les raisons susdites 
que «les Valdôtains ont perdu l'auto­
bus». 

UNE DERNIERE CONSIDERATION 

MELANCOLIQUE 

Que M. Raggi-Page me permette 
1'ajouter à ses «considérations mélan­
coliques» une autre qui nous est suggé­
rée par la conduite du journal dans le­
quel il écrit et donr tous les articles, le 
sien seul excepté, sont rédigés en lan­
gue italienne. 

Le peu d'importance qu'on y don­
ne à la langue française apparaît déjà 
dans le titre du journal, bilingue oui, 
mais où le titre en français se cache 
humblement, timidement, se fait tout 
petit, en hauteur et en largeur, sous l'i­
talien. Il a l'ail' de «s'excuser de la liber· 
té très grande». On dirait qu'on s'est ef. 
forcé d'y garder, «respecter», souli­
gner les proportions entre la petite val­
lée d'Aoste et la Grande Italie. 

Ce n'est certainement pas en par­
tant de ce pied et en marcha :.1t dans 
cette direction qu'on arrivera «à une 
renaissance de tout ce qui constitue le 
patrimoine collectif des Valdôtains»! 

Devant de si piètres (;xemples de pa· 
triotisme valdôtain, M. Raggi-Page a 
grandement raison d'être pessimiste et 
de nous faire part de ses mélancoliques 
réflexions. 
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